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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXVlll* Annee. N° 8. Aoüt 1893.

Observations critiques sur l'organisation de Tinfanterie snisse»

(Suite.)

VI. Proposition, pour l'effectif du bataillon.

Reste a repondre ä cette question :

Qu'y a-t-il k changer k la composition du bataillon de
1874? doit-il etre renforce et de combien

Uno grande faute dans Torganisation du bataillon est
qu'il a beaucoup trop d'aecessoires, lesquels, rigoureusement,

ne doivent pas ötre comptes comme faisant partie
de la troupe combattante.

Uno unitö taclique devrait avant tout n'etre qu'un corps
de combat libre d'aecessoires, lesquels ont sans doute le
bon but clc lui procurer une certaine indöpendance elu gros
de la troupe, mais qui manquent gönöralemenl cc but; ils
dispersent des forces qui, röunies, pourraient ötre mieux
employöes.

Ainsi, le balaillon de 1871- a clans chaque compagnie
quatre « pionniers d'infanterie », donc en tout avec le sous-
officier de rötat-major du bataillon, 17 hommes. II a de

plus, a part les intirmiers, dont 4 sc trouvent aux compagnies

et 2 a l'ötat-major, un detachement de brancardiers
de 13 hommes attachö au clit ötat-major. II a en outre 2
medecins montös, luxe qu'aucune armöe au monde ne
se permet. Un clc ces medecins serait plus utile aupres des
ambulances de la division, outre qu'il laisserait son cheval
ä un oflicier combattant.

De cela resulte que le bataillon, sur 771 totes, nc compte
quo 072 fusils, On ne peut compter les fusils des pionniers;
ceux-ci sont. lc plus souvent enleves au bataillon pour
travailler par division, brigade ou regiment.

Lo bataillon suisse apporte ainsi au combat 102 fusils de
moins qu'il ne compte de totes, au lieu que le bataillon
allemand a pour 1050 totes 97G fusils et le bataillon frangais

1004 fusils pour 10G3 totes. Dans ce dernier, jusqu'aux
trompettes portent lo fusil.
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